
retrouvons notre  chatte  endormie comme si  nous venions de la
quitter, puis retournons au « camping Zaton ».

Nous visitons la vieille ville de Zadar, grande cité fortifiée et
port  important  de l’Adriatique où nous dénichons un parking à
« la porte de la terre » (kopena vrata). Nous nous repérons d’après
ce que nous avons vu la veille du bateau, à savoir l’université qui
se trouve le long des quais. Cette cité d’art et d’architecture est un
pôle universitaire  dynamique et  bon vivant.  Nous le constatons
avec tous les jeunes gens quelque peu bruyants que nous croisons
et qui nous saluent en rigolant.

Les nuits de pleine lune en juin et juillet, le front de mer est
éclairé  par  des  torches  et  des  bougies,  tandis  que  les  bateaux
amarrés se transforment en un marché flottant, spectacle que nous
ne verrons pas car nous ne sommes que mi-mai.

À Zadar, se trouvent les usines de la fameuse liqueur Maraska.
Flâneries sur la grande place du forum avant de nous diriger vers
les orgues marines (Morske orgulje) activées par les vagues ou le
vent.  Nous  avons  la  chance  qu’il  y  ait  du  vent  ce  jour-là  et
pouvons écouter cette complainte qui ne s’arrête jamais.

Tout à côté se trouve la Salutation au soleil, un grand cercle
constitué  de  batteries  solaires  dont  les  jeux  de  lumière  jettent
d’étonnantes notes colorées sur cette promenade du front de mer,
tout cela conjugué à la complainte des orgues. J’ai adoré.
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Les orgues

La ville comporte également la majestueuse cathédrale du XIIe
siècle, Sainte-Anastasie, la plus grande de toute la Dalmatie, mais
que nous ne visitons pas, car trop de monde à faire la queue, et
l’église ronde du IXe siècle Saint-Donat, de style pré roman, le
monument le plus emblématique de Zadar. Nous préférons monter
les  cent  soixante-dix  marches  étroites  du  beffroi  et  profiter  du
magnifique panorama.

Une  pizza  mangée  dans  la  rue,  et  nous  nous  dirigeons  vers
« Krka » (prononcer keurka) où nous prenons nos quartiers pour
trois nuits chez Marina à Lozovac, un peu le style camping à la
ferme,  ce  que  nous  aimons  particulièrement  par  rapport  aux
grands  campings  que  nous  avons  fréquentés  depuis  que  nous
sommes en Croatie.

Une excursion à quatre-vingt-dix euros pour les chutes de Krka
est organisée le lendemain matin, une étape incontournable, c’est
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le deuxième parc le plus visité en Croatie. Une navette nous pren-
dra à neuf heures (ça nous va bien, pas besoin de réveille-matin),
une quinzaine de personnes du camping font cette excursion avec
nous.

Visite du parc « Skradisking Bug », avec ses anciens moulins.
Encore un endroit où, grâce aux ponts et passerelles en bois de
deux kilomètres, nous longeons les chutes de « Skradinski-Bug »,
les plus grandes du parc,  qui enjambent  des barrières de tuf et
constituent  un phénomène karstique naturel,  c’est  vraiment  très
beau.

Les parties ennoyées du bassin et les marécages sont l’habitat
de nombreux batraciens et reptiles, d’où l’importance de ne pas
descendre des passerelles. Il y a des grenouilles dont nous enten-
dons les coassements tout le long de notre visite, et des poissons
qui eux, sont nettement moins bruyants !
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L’îlot de Visovac abrite depuis 1845 le monastère franciscain
de Notre-Dame de Miséricorde, oasis de paix et de prière, mais
que  le  prix  de  cette  excursion  ne  nous  permet  pas  de  visiter.
Dommage.

Les chutes de « Roski Slap » se trouvent à trente-six kilomètres
en  aval  de  la  source  de  la  rivière  « Krka ».  Cette  barrière
commence  par  des  petites  chutes,  suivies  de  nombreux bras  et
îlots « Ogrlice », soit des colliers. Le canyon de la rivière s’évase
en forme d’entonnoir avant de se précipiter dans le lac de Visovac
à une hauteur  de quinze mètres.  Les chutes  de « Manojlovački
Slap » sont sûrement les plus belles du site, elles sont composées
d’une série de barrières de tuf d’une hauteur de 50 mètres. La plus
grande des chutes fait trente-deux mètres de haut.

Une  dense  végétation  subméditerranéenne  s’est  développée
dans le canyon qui entoure ces chutes.
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Nous avons la chance d’assister à une bénédiction pour le salut des plongeurs.

Honnêtement, même si nous n’avons pas eu la chance de tout
voir,  cette  visite  reste  impressionnante  et  certains  endroits  sont
même inaccessibles sans un guide.

Le repas du midi est assuré dans « l’Auberge typique Kistijan »
où un repas jambon du pays et  fromage nous est  servi,  le  tout
accompagné d’un bon vin de pays rouge ou blanc mais  qui ne
pourra jamais égaler nos vins français !

Nous commençons à parler anglais avec un couple d’Austra-
liens  qui  voyagent  en  camping-car  de  location  et  un  autre  de
Hollandais  dont  le  monsieur  parle  très  bien  notre  langue.  Ces
quatre personnes se trouvent au même camping que nous.

L’après-midi,  nous  allons  à  Kistanje  visiter  un  sanctuaire
orthodoxe, une première pour nous. Il y a des peintures magni-
fiques.
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